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MESSAGE
Chefs et délégués de communautés religieuses musulmanes, juives, bouddhistes, hindoues  et shintoïstes  de 49 pays 
participants  au Sommet mondial des dirigeants religieux,  nous nous sommes rencontrés à Moscou la veille du Sommet 
du Sommet du Groupe des  huit.   Après  avoir longuement discuté de nos préoccupations mutuelles, nous  nous adres-
sons aux chefs d’État, à nos communautés religieuses et à toutes les personnes de bonne volonté. 
Nous croyons que la personne humaine est religieuse par nature. Depuis l’aube de l’histoire, la religion joue un rôle 
essentiel dans l’évolution de la pensée, de la culture,  de l’éthique et de l’ordre social.  Nous voulons  que la religion, qui 
joue un rôle sans cesse grandissant dans  la société contemporaine, demeure une solide fondation pour la paix  et le 
dialogue parmi les civilisations, plutôt que d’être une source de division et de conflit.  . 
La vie humaine est un don du Tout-Puissant.  Nous  avons pour devoir sacré de la préserver; telle devrait être la préoc-
cupation des communautés religieuses comme des dirigeants politiques.  
Le dialogue et le partenariat entre civilisations ne devraient pas être de simples slogans. Il faut bâtir un nouvel ordre 
mondial alliant la démocratie – en tant qu’instrument d’harmonisation d’intérêts  divergents et que participation des 
personnes à la prise de décision nationale et mondiale – au respect du sens moral, du mode de vie et des divers ré-
gimes légaux  et politiques, ainsi que des  traditions nationales et religieuses.  Il faut parvenir à des  solutions mondiales, 
justes et durables des différends internationaux  par des moyens pacifiques.   Nous  rejetons les doubles normes en 
matière de relations  internationales.  Le monde devrait se voir offrir des  pôles et des systèmes multiples, ce qui per-
mettrait de répondre aux  besoins de tous les  individus et nations, plutôt que d’essayer d’harmoniser des modèles 
idéologiques stériles et simplifiés à outrance. 
L’être humain est une création unique du Créateur dont l’existence atteint à l’éternité.  L’homme ne doit devenir une 
marchandise ni un objet de manipulations politique, ni un élément de la machine à production et à consommation. 
Il importe donc  d’affirmer constamment la valeur suprême de la vie humaine, de la conception au dernier soupir et à la 
mort naturelle. La famille a donc besoin de soutien, car elle représente le contexte privilégié pour la culture de la per-
sonnalité intelligente et morale.  Nous réclamons plus  d’aide pour la famille, particulièrement dans sa mission forma-
trice, par l’entremise du droit national et international et de la pratique des États,  des  diverses institutions publiques, 
des  communautés religieuses et des médias de masse.  Dans le même ordre d’idées,  nous sommes préoccupés par le 
statut  des femmes et des enfants de nombreuses sociétés.  Nos  constatons, dans notre promotion du caractère 
unique de chaque personne : femme,  homme,  enfant,  aîné ou infirme, que chacun a des dons particuliers.   Leur pro-
tection contre la violence et l’exploitation doit être la tâche commune des autorités, de la société et des communautés 
religieuses. 
L’être humain étant la créature suprême du Tout-Puissant, les droits  humains et leur protection et leur respect aux  pal-
iers  national, régional et international doivent être au cœur de nos préoccupations.   Notre expérience nous apprend 
cependant que sans le noyau de l’éthique, sans la compréhension de ses devoirs, aucune société, aucun pays n’est à 
l’abri des conflits ou de l’effondrement.   Le péché et le vice sont la ruine de l’individu comme de la société.  Voilà ce qui 
nous convainc que la loi et l’ordre social devraient mener, dans une heureuse harmonie,  à un engagement à l’égard 
des  droits et libertés,  de même qu’à la conscience des  principes  éthiques qui gouvernent la vie commune des hu-
mains. 
Nous affirmons l’importance de la liberté religieuse des  personnes  et groupements  du monde d’aujourd’hui.  Tous 
devraient être à l’abri de la coercition.  Nul ne peut être forcé d’agir d’une manière contraire à ses propres croyances.  
Il faut également tenir compte des droits des minorités religieuses et ethniques. 
Nous condamnons toute forme de terrorisme et d’extrémisme, de même que toute tentative de les justifier par la relig-
ion.  Nous estimons de notre devoir de nous opposer à une inimitié fondée sur des motifs  politiques, ethniques ou reli-
gieux.   Nous déplorons les activités des groupes et mouvements  pseudo-religieux  qui détruisent la liberté et la santé 
des  humains et le climat éthique des  sociétés.   Le recours au prétexte de la religion pour susciter la haine ou pour 
excuser des  crimes contre la personne, la moralité et l’humanité présente, de nos jours, un important défi, qu’on ne 
peut relever que par l’éducation et la formation morale.  L’école, les médias de masse et la prédication devraient res-
tituer à nos  contemporains  la connaissance pleine et entière de leurs traditions religieuses, lesquelles invitent à la paix 
et à l’amour. 



Nous demandons qu’on mette un terme aux  injures à l’endroit des sentiments religieux,  à la profanation des  textes, 
symboles, noms et lieux  tenus  pour sacrés  par les  croyants. Quiconque s’en prend aux  choses sacrées devrait savoir 
qu’il blesse les cœurs et suscite la discorde. 
Il faut rétablir,  par l’éducation et l’action sociale,  des valeurs  éthiques durables  dans la conscience de nos  semblables. 
Nous croyons  que ces  valeurs nous sont données par le Tout-Puissant et qu’elles sont profondément enracinées dans 
la nature humaine.  Elles  sont partagées de plus d’une façon par nos religions.   Nous  nous sentons responsables de la 
condition morale de nos sociétés et désirons assumer la responsabilité d’œuvrer, avec les États et associations civiles, 
à assurer une vie où les valeurs éthiques soient un actif et une source de durabilité. 
La vie humaine est également reliée à l’économie.  L’ordre économique international,  comme toutes les autres sphères 
de l’architecture globale, doit se fonder sur la justice. Toute activité économique et commerciale doit être socialement 
responsable et exercée en fonction de normes éthiques.  C’est ce qui rend l’économie vraiment efficace, c’est-à-dire 
bénéfique pour les humains.  Toute vie vécue uniquement en vue du profit financier et de l’augmentation de la produc-
tion devient stérile.   Conscient de cet état de choses,  nous demandons à la communauté des  affaires de se montrer 
ouverte et responsable à l’égard de la société civile, y  compris  des communautés  religieuses, aux  paliers  national et 
mondial. 
Il importe au plus haut point que tous les  gouvernements et la communauté des affaires se conduisent en intendants 
des  ressources de notre planète. Données par le Créateur à toutes les  générations, elles devraient être utilisées en 
vue du bien-être de tous.   Tout pays a le droit d’utiliser ses ressources, les partageant avec autrui et mettant au point 
des  technologies qui permettent de les utiliser et de les préserver efficacement.  La distribution responsable des 
richesses de la Terre,  ajoutée à un commerce international équitable et à un engagement humanitaire actif, permettra 
de venir à bout de la pauvreté et de la faim dont sont victimes des milliards de nos frères et sœurs.  La pauvreté et la 
vulnérabilité sociale sont à la source de migrations massives qui engendrent de plus en plus de problèmes, dans les 
pays riches comme dans  les pauvres.   La concentration de la plus grande part des richesses du monde entre les 
mains  de quelques-uns,  alors qu’un nombre incalculable de personnes, surtout des enfants, vivent dans une pauvreté 
abjecte, constitue une tragédie mondiale.  Elle va incontestablement continuer de déstabiliser le monde, menaçant 
ainsi la paix  mondiale.  Nous demandons à tous les pays de revenir à une vie de modération,  de retenue et de justice 
active.  On assurera ainsi aux  générations futures un avenir plus prometteur,  tout en étant en mesure de couper 
l’herbe sous le pied aux extrémistes et aux terroristes. 
Il faut que les  gouvernements, les  communautés religieuses et tous les  habitants de la terre s’attaquent ensemble aux 
défis actuels :  épidémies  de maladies infectieuses, sida en particulier,  narcomanie,  prolifération des armes de destruc-
tion massive.  Aucun pays, si riche et si puissant qu’il soit,  ne saurait à lui seul faire face à ces  menaces.  Nous 
sommes tous liés  les uns aux  autres  et partageons une destinée commune.  La solution exige une action concertée et 
unie de la part de tous les  États membres de la communauté internationale.  Par ailleurs, la propagation des maladies 
n’est pas un motif de préoccupation exclusive aux  médecins, ni la dissémination des technologies létales un problème 
exclusif aux législateurs.  Ces défis doivent devenir la préoccupation commune de l’ensemble de la société. 
Les  dirigeants  religieux  et les  spécialistes  doivent maintenir le dialogue interreligieux, enrichi de la contribution des 
croyants ordinaires.  Il ne convient pas, et l’histoire montre qu’il est dangereux, de laisser les intérêts politiques dicter 
les  actions des communautés religieuses.  Nous déplorons également les  tentatives de ‘fondre’ artificiellement les  tra-
ditions religieuses ou de les changer sans l’assentiment de leurs adhérents pour les rapprocher du sécularisme. 
Nos communautés sont, par ailleurs,  prêtes à dialoguer avec les  adhérents  à vues non religieuses, les politiciens, 
toutes les structures de la société civile et les organisations internationales.  Nous espérons que ce dialogue se pour-
suivra, permettant aux  religions de contribuer à l’entente et à la compréhension entre nations, formant ainsi une mai-
son commune fondée sur la vérité,  édifiée dans la justice, vivifiée par l’amour et la liberté.   Il se déroulera sur un pied 
d’égalité, régulièrement et de manière responsable, avec ouverture à tout thème et sans  préjugés idéologiques.   Nous 
estimons le temps venu d’un partenariat plus intégré des dirigeants religieux avec les Nations unies.
Nous en appelons particulièrement aux  croyants, que nous pressons de se respecter et s’accepter mutuellement, 
quelles que soient leurs  différences  religieuses, nationales ou autres.   Aidons-nous  les uns les autres et aidons les 
personnes de bonne volonté à bâtir un monde meilleur pour la grande famille humaine.  Faisons-nous  les gardiens de 
cette paix, don du Tout-Puissant!




